
 
 

2e dimanche de l’Avent 

L’heure est venue…donne-nous un signe. 

« Voici que j’envoie mon messager devant toi 
pour préparer ta route. » (Marc 1,1-8) 

Aujourd'hui nous lisons le tout début de l'évangile de Saint Marc. On 
s'attendrait à ce que ça commence par le récit de l'enfance, comme St 
Luc et St Matthieu. Mais non Saint Marc commence avec cette parole du 
prophète Isaïe qu'il met dans la bouche de Dieu: "Voici que j'envoie mon 
messager devant toi pour préparer la route. A travers le désert une voix 
crie: Préparez le chemin du Seigneur." Marc 1,1-8 
A ce moment-là nous constatons encore une fois que l'initiative vient de 
Dieu. 
Il a pris l'initiative de la création. Il a pris l'initiative de la première 
alliance. Il a pris l'initiative de la rencontre avec Abraham, avec Moïse, 
avec chacun des prophètes dans toute l'histoire du peuple élu. Il a pris 
l'initiative de nous envoyer son Fils et il continue de nous convoquer à sa 
rencontre. 
Aujourd'hui, Il est encore plus proche. 
C'est Lui qui nous invite. C'est Lui qui nous convoque. C'est Lui qui envoie 
toujours ses invitations et il nous laisse libres d'y répondre. 
Chaque année la fête de Noël, précédée du temps de l'Avent est une 
occasion pour nous de recevoir une nouvelle invitation. La question est 
de savoir: Qu'est-ce que je vais faire de cette invitation? Je vais jeter un 
coup d'oeil sur mon agenda. Je ne suis pas libre. Je suis trop occupé. J'ai 
tant d'autres choses à faire. C'est malheureux mais ça sera pour une 
autre fois. 
Ou bien plus humblement nous dirions avec le centurion romain. 
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir. Et ce serait vrai. Mais qui est 
vraiment digne de rencontrer Dieu. Lui, il ne pose pas de questions Il 
invite. A partir du moment où l'invitation est partie, on ne revient pas en 
arrière. Dieu invite tout le monde. Tout le monde est le bienvenu chez 
lui. Mais tout le monde sait bien aussi que pour aller à la rencontre du 
Seigneur il y a une condition essentielle, elle est la même pour tous. La 
conversion. 
Jean le baptiseur parut dans le désert, il proclamait un baptême de 
conversion pour le pardon des péchés. Tous se faisaient baptiser par lui 
dans les eaux du Jourdain, en reconnaissant leurs péchés. 
Jean proclamait:" Voici venir derrière moi celui qui est plus puissant que 
moi. Je ne suis pas digne de me coucher à ses pieds pour défaire la 
courroie de sa sandale. Moi, je vous ai baptisé dans l'eau; lui vous 
baptisera dans l'Esprit Saint." 
Que la fête de Noël qui approche soit pour chacun de nous une occasion 
de nous convertir, c'est à dire de nous rapprocher de Dieu. Allons à sa 
rencontre puis qu'Il se fait tout proche de nous. 
Son invitation à célébrer Noël est un signe de sa présence active dans 
notre monde. 



 
Un conte de Noël 

 
Lorsque j’étais jeune, mes grands-parents réveillonnaient avec 
nous. Mon grand-père prenait alors mon livre un peu défraîchi 
de Charles Dickens, Un conte de Noël, et après s’être bien 
installé dans la bergère, il nous lisait ce conte avec grands 
éclats de voix. Auparavant, pour nous permettre de patienter, 
mon père nous autorisait à n’ouvrir qu’un seul cadeau avant 
que ne débute la soirée. 
 
Mon frère, très insistant, désirait que j’ouvre le sien. Mais 
comme j’avais peur que ce ne soit encore une fois qu’un album 
de coloriage, mes yeux se sont plutôt dirigés vers le cadeau de 
mon parrain qui m’offrait généralement de beaux présents. 
Puis, comme chaque année, mon grand-père prit mon livre et 
se mit à nous raconter ce magnifique conte. Claude, assis en 
retrait, n’écoutait que d’une oreille, déçu que je n’aie pas 
ouvert son cadeau.   
 
Au retour de la messe de minuit, pendant que nous nous 
préparions à déballer nos cadeaux, Claude était à mes côtés et 
attendait avec impatience que j’ouvre le sien… enfin! Quelle 
ne fut pas ma surprise, en découvrant son précieux présent, de 
réaliser qu’il m’avait acheté la toute dernière édition du Conte 
de Noël de Charles Dickens pour remplacer le vieil album tout 
défraîchi que je prêtais, chaque année, à mon grand-père. 
 
 Les yeux pleins de larmes, je pris mon frère dans mes bras et 
le priai de m’excuser et de m’accorder son pardon. J’étais 
tellement mécontent de moi-même. Je ne déballai pas les 
autres cadeaux avec autant de joie cette nuit-là. Je venais de 
réaliser à quel point j’aurais fait un immense plaisir non 
seulement à Claude mais aussi à toute la maisonnée lorsque 
mon grand-père était assis auprès de nous. Il aurait lu le conte 
en utilisant le magnifique livre que mon frère avait mis tant de 
soin à dénicher pour moi. Mille excuses Claude! 

René Lefebvre 
« Ce fut un grand jour mémorable pour moi, car il apporta de grands 

changements en moi, mais c’est la même chose pour chacun. Figurez-
vous retranché dans votre vie, et pensez combien elle eût été 

différente! » 
 

Charles Dickens, De grandes espérances 
 



 
 

Une voix crie dans le désert !  
 

   En cette fin de semaine du 2e dimanche de l’Avent, la Liturgie nous 
propose Jean Baptiste, la voix qui crie dans le désert. Le désert est un lieu de 
silence, de vérité et de rencontre avec Dieu. Lorsque l’on crie c’est que la 
situation est critique et elle nécessite toute notre attention, pour notre bien et 
notre sécurité. Avant la venue de Jésus, le Père envoie Jean pour préparer les 
cœurs. Jean nous invite à sortir de notre zone de confort. Il veut réveiller les 
consciences endormies. Il est le prophète du passage, c’est-à-dire le lien 
entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance d’amour entre Dieu et nous. Son rôle est 
de réveiller le peuple d’Israël, de le sortir de sa torpeur spirituelle, de son 
indifférence et qu’il soit prêt à accueillir le Sauveur et le Messie. La conversion 
n’est pas une question de peur, mais d’amour et de purification. Jésus ne vient 
pas nous condamner, mais nous sauver! C’est pour cette raison que 
nous l’accueillons comme le retour d’un enfant dans les bras de ses parents.  
   Jean appelle à la conversion. Ce mot vient du grec metanoia qui signifie changer 
de mentalité, de direction et de cœur. Jean n’accepte pas simplement des 
émotions religieuses ou des paroles de repentir, mais un vrai changement de 
vie. Jean invite ses contemporains à se tourner vers Dieu, renoncer à ce qui nous 
éloigne du bien, guérir les relations blessées et retrouver la paix intérieure. Cet 
appel est bien d’actualité encore aujourd’hui. C’est un chemin à poursuivre 
chaque jour. Le message de Jean ne s’arrête pas aux bonnes intentions, non car il 
crie produisez des fruits dignes de conversion. Cela signifie que changer doit se 
traduire dans des gestes concrets de notre vie, dans nos paroles, dans nos choix, 
dans notre manière de nous comporter avec les autres, par exemple par un 
pardon, la compassion, la vérité, la bonté, le partage, l’attention à l’autre, le 
respect, la réconciliation, la fidélité à nos engagements etc., signes d’un cœur 
renouvelé. C’est donc laisser Dieu remettre de l’ordre dans notre cœur et notre 
vie afin que nos actions reflètent notre foi en Dieu et notre amour envers Lui.  
   Jean baptisait dans le Jourdain pour signifier un désir de purification et d’une 
vie nouvelle, d’un nouveau départ avec Dieu et notre prochain.  Jean annonçait 
également Celui qui allait venir en disant qu’il vous baptisera dans l’Esprit-St et le 
feu puisqu’il transformerait les cœurs. Ce message résonne encore aujourd’hui. 
L’indifférence religieuse s’installe peu à peu. Malheureusement, pour bien 
des gens Dieu n’existe même plus, il est devenu un fantôme! Le mal prend de 
plus en plus forme par la violence, le non-respect des gens, les guerres, les 
divisions, les enfants qui meurent de faim, l’égoïsme, la course aux biens 
matériels… Se convertir c’est se laisser aimer de Dieu et faire en sorte que notre 
vie soit une réponse à son amour. Se préparer signifie aussi que chaque rancune, 
chaque indifférence, chaque haine et blessure devient comme une pierre sur le 
chemin qui mène vers Dieu est les autres.  
   En un mot, Jean nous enseigne que la conversion est une porte d’entrée dans 
le Royaume de Dieu. Il nous appelle à se doter d’un cœur bon, humble et ouvert 
à l’autre. Il nous prépare à la rencontre avec Jésus, l’envoyé du Père. Cette 
conversion se rend visible par nos fruits quotidiens qui seront le miroir du cœur 
de Jésus lui-même. Cependant, nous devons demander à l’Esprit-St la force pour 
opérer ce changement en nous donnant un cœur docile à son action en chacun 
de nous. Cela nous situera sur le chemin droit qui mène vers Dieu et nous 
rendra prêts à accueillir Jésus lorsqu’il frappera à notre porte, nous appelant à 
revenir vers Lui, rejetant le mal sous toutes ses formes, marchant dans la 
Lumière et portant des fruits de bonté, d’amour, de paix et de joie.
                                        

     P. Lauréot Couture, ptre  
   
 

 


